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roi qui défendent les barrières du Sauli-au-Matelot
et de la rue Saint-Pierre.

Le gouverneur Carleton qui avait vu l'aflaire, en-
voya des troupes fraîches à la rescousse des assiègés
ayant soin de les faire sortir par la porte du Palais.
Les Américains se trouvèrent alors entre deux feux.
Un bon nombre d'entre eux avançaient néanmoins,
d'une maison à l'autre, vers la barrière du Sault-au-
Matelot, sans trop combattre dans la rue. Et de
l'intérieur de ces maisons, où ils prenaient refuge,
ils tiraient sans être molestés, sur les troupes royales.
L'heure, le lieu, les rues étroites et sombres, les ave-
nues tortueuses où se trouvait engagé le combat, la
nuit qui prêtait au tumulte, la rigueur du froid, tout
semblait concerté pour exciter la fureur des com-
battants.

Pendant que les deux troupes ennemies s'achar-
naient, l'une à défendre et l'autre à s'emparer
de la barrière du Sault-au-Matelot, et que le feu des
assiégeants, protégés par les maisons où ils s'étaient
refugiés, incommodait fort les assiégés, M. Dam-
bourgès, qui se trouvait à ce poste, conçut un projet
tellement audacieux qu'il ne voulut en faire part à
personne, de crainte de passer pour ridicule. Sai-
sissant tout-à-coup une des échelles que les Améri-
cains avaient placées contre la barrière pour l'escala-
der, il la retira vers lui, en se tenant ainsi exposé
pendant plusieurs minutes à découvert, àu feu &es


